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LE LAVOIR DES CONTAGIEUX (XVIIIE SIECLE)
Bouches-du-Rhône

SAINT-CHAMAS _ Le Lavoir, au bord de l’Etang de Berre.





SAINT-CHAMAS _ Autrefois destiné aux familles qui avaient des malades contagieux, on le désigne sous plusieurs noms, lavoir de la plage, du polygone, des contagieux, des pestiférés ou encore des lépreux.

La grande Peste de 1720-1721 a décimé la moitié de la population de Marseille, s’est répandue dans toute la Provence et a causé entre 50 et 80.000 morts.





SAINT-CHAMAS _ Une source vauclusienne alimente le lavoir.  



SAINT-CHAMAS _ Reflets dans l’eau claire.  L’évacuation vers la plage se fait par une ouverture rectangulaire. 







SAINT-CHAMAS _ Le calme de l’endroit, situé en bordure de l’étang,  est très apprécié des promeneurs.





SAINT-CHAMAS _ Les robustes contreforts de l’édifice font penser à ceux d’une ancienne chapelle romane.



SAINT-CHAMAS _ L’eau s’évacue dans un léger clapotis vers l’étang ;  une petite digue de pierres protège le pied de l’édifice.



SAINT-CHAMAS _ Deux baies en plein cintre côté Ouest, contreforts épais et toit de lauzes, le lavoir des pestiférés a été construit pour durer… et servir pour les épidémies à venir. 

La consultation du catalogue de la Bibliothèque Nationale et du réseau des bibliothèques de Marseille révèle environ 150 titres, publiés dans la métropole provençale entre 1800 et 1914, concernant les 

principales maladies ayant touché la population marseillaise à cette époque.  La peste de 1720 a marqué la conscience collective de la région, mais d’autres maladies ont remplacé la peste comme facteurs 

anxiogènes pour les Marseillais et les Marseillaises du XIXe siècle.  (Source :  https://hisculture19.hypotheses.org/1320)

Les principales épidémies de Marseille au XIXe siècle (Bertrand Mafart et Marc Morillon, « Les épidémies à Marseille au XIXe siècle », Bulletins et mémoires de la Société d’anthropologie de Paris, 1998)

La VARIOLE fait 1810 victimes en 1807-1809  /  1500 en 1827-1828  /  1017 en 1874-1875 /  534 en 1878,2381 en 1885-1886.

Le CHOLERA fait 3441 victimes en 1834-1835 /  2252 en 1849 /  4397 en 1854-1855 /  2037 en 1865 /  3052 en 1884-1885.

La THYPHOÏDE cause 1852 morts en 1852-1853 ;   la DIPHTERIE 559 morts en 1886 ;   la GRIPPE 2762 morts en 1889-1890.





SAINT-CHAMAS _ Difficile d’imaginer aujourd’hui, en ce lieu paisible, la misère des pestiférés du XVIIIe et du XIXe siècles, confinés à l’écart de la population bien portante.  Grâce aux progrès considérables de la 

médecine et à la sagesse de nos gouvernants, nous sommes heureusement à l’abri de mesures aussi primitives que la séquestration de la population et l’abandon de ses anciens dans des mouroirs.



SAINT-CHAMAS _ Un peu plus loin, au bord de la rue menant au centre du village, les mimosas en fleurs illuminent de leurs pompons l’azur méditerranéen et offrent un parfum aux accents de miel et de vanille.

Importé en France sur la côte méditerranéenne depuis l’Australie au début du XIXe siècle par l’explorateur James Cook, l’arbuste s’est bien adapté au climat ensoleillé de son nouvel environnement.



SAINT-CHAMAS _ Acacia dealbata est une espèce d'arbres ou d'arbrisseaux, appartenant à la sous-famille des Mimosoidées. Couramment  appelé « mimosa d'hiver » ou 

« mimosa des fleuristes »,  il symbolise élégance et magnificence … (Source : https://blog.interflora.fr/fiches-fleurs/mimosa/)  
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LE  LAVAOIR DU POLYGONE

Au bord de l'étang de Berre, le "lavoir des contagieux" ou "lavoir du polygone’’  date du XVIIIe siècle ;  tout en pierres, toit de lauzes, eau de source. 

Les soldats venaient faire des essais de tirs de poudre tout à côté dans un espace qui s'appelle "polygone" d'où les deux appellations. 

Il était destiné aux malades qui venaient y faire leur lessive loin du village.

Non classé, car trop proche de la station d'épuration.
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Blason de Saint-Chamas

De gueules au pont 

Favien d'or posé sur un 

plan d'eau d'azur 

mouvant de la pointe et 

chargées de deux 

poissons affrontés 

d'argent. (Wikipedia)


